
La Reine du silence, 1ère page  
  
Mon père a trouvé la mort un vendredi soir, il avait 36 ans. Son Aston Martin DB4 
s’est écrasée contre le parapet du pont qui enjambe le carrefour des routes 
nationales 307 et 311, à quelques kilomètres de Paris. La voiture roulait sur la file 
de gauche lorsqu’elle vira à droite en freinant sans que rien puisse expliquer ce 
brusque écart de conduite. Elle faucha sept bornes de béton avant de s’immobiliser. 
La jeune femme qui était assise à ses côtés, une romancière au nom exotique, 
venait de signer chez Gallimard le service de presse de son premier livre. Sunsiaré 
de Larcône avait 27 ans. Elle était d’une beauté peu commune.  
Il n’y a rien à raconter, n’est-ce pas, rien à dire de cette relation. Je n’étais pas dans 
la voiture. J’avais 5 ans. Je n’avais pas vu mon père depuis des mois. Il n’habitait 
plus à la maison. Certains journaux de l’époque ont avancé l’hypothèse que ce 
n’était pas lui mais elle qui conduisait.  
  
La Reine du silence, 4ème de couverture  
  
Mon père a trouvé la mort un vendredi soir. Son Aston Martin s’est écrasée contre 
le parapet d’un pont. Je n’étais pas dans la voiture. J’avais 5 ans. De lui, il me reste 
peu de souvenirs, et quelques trésors : une montre qui sonne les heures, un stylo 
dont la plume penche à droite et cette carte postale, où il me demandait en lettres 
capitales : QUE DIT LA REINE DU SILENCE ?  
Cette phrase posait une énigme impossible à résoudre pour la petite fille que j’étais, 
énigme cruelle et envoûtante qui résume toute la difficulté du métier d’enfant. 
Énigme qui, à l’époque, se formulait ainsi : Que pourrait bien dire la Reine du 
silence sans y perdre son titre, et l’affection de son papa ?  
Ou encore : comment, à la fois, parler, et ne pas parler ? J’étais coincée. Prise au 
piège de l’intelligence paternelle.  
  
Marie Nimier ose avec ce nouveau livre s’attacher à la figure de son père, Roger 
Nimier. Elle explore l’amas de tôles froissées, interrogeant avec gravité le destin de 
cet écrivain que ses amis décrivent tout à tour, et parfois simultanément, comme un 
être désinvolte, sérieux, loyal, tendre, indifférent et malhabile de ses sentiments 
comme on est maladroit de ses mains.  
  
La Reine du silence a obtenu le prix Médicis en 2004  
 
Quelques phrases extraites de La Reine du Silence 
 
«Tout semble si simple quand on prend les livres comme une succession 



d’épisodes, et non comme des objets finis, fermés sur eux-mêmes. » 
«Une phrase, c'est comme un vêtement. Il ne faut pas qu'elle gratte dans le dos, 
qu'elle gêne aux emmanchures ni qu'on s'y sente endimanché, ou tarte.»   
« J'étais fatiguée. Ou peut-être résignée, ou absente, oui, absente, placée en dehors 
de moi-même comme on place un enfant dans une famille d'accueil. » 
 


